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Enmargetiela guerre

Dnantli "Communiqué' ii

E

II fut nn temps — comme il semble loin
déja — oü nos jours s'écoaiiiieiit rnornes et
niagniOques, seulement rempü5 de Ia joie
de vivre, oude Tinquiétude relative du ba-
romètre — C'est de la piuie pour demail),
pour sür — ou de cette belle insouciance
qui faisait une place privilégiée aux rail-
lours et aux humorisies. .
Les douceurs de cette existence finis-
saient par paraitre monotones. On imagi-
nait des ennuis. Le plus petit incident do-
mestique prenait des proportions d 'événe¬
ment. Par-ci par-la, des titres de journaux
vous tiraient Pceil : <rLe problème des Bal¬
kans attend toujours sa solution. — La ïur-
quie s'agite. — L'empereur Guillaume è
Welz. » Tout cela était lom. L'esprit se dé-
tachait. Le fameux concert européen pas-
sait k Pétat d'orgue do Barbari. Et les
feuilles publiques parlaient plus volontiers
du succes de la dernière opéretle, de la
diva cn vogue, ou de la plus récente ex-
ccntricilé de la mode féminine.
En ccs temps, lorsque deux amis se ren-
contraient par la rue, iis avaient coutume
de s'aborder en disant : « Comment cela
va-t-il ? Comment vous trouvez-vous ? »
li y a trois mois de cela. Aujourd'hui, en
pareilles circonstances, les premières phra¬
ses échangées sont infaillibiement : « Cont¬
inent est-il ? Comment le trouvez-vous ? »
a nuance est énorme.
Les plus impressionnables ajoutent :
— Bon?. . . Mauvais?
Et la conversation s'engage.
Ce « il », ce « le », vous l'avez deviné,
c'est le « communiqué », c'est le document
oiïiciel qui vient régulièrement nous ap-
porter l'echo du terrible et tragique « théa-
ti'o », c'est la phrase oü les t'aits de guerre,
les prodiges de valeur et les héroïsmes
sont livrés au compte-goutte a nos curiosi-
fés impatient.es, c'est Ia ligne d'écrilure
affichée aux carrcaux ou la ligne imprimée
du journal qui vient chaque jour raviver
nos espoirs, calmer nos nervosités, entrete-
nir nos enthousiasmes, laisser deviner par-
fois l'aube d'un souci, l'aube d'une vic-
toire, faire battre un peu plus fortement, en
ces minutes flévreuses, Tame anonyme de
Ia foule, celle de la patrie frangaise.
Les jours güssaient doucement naguère
dans les mirages trompeurs d'une frater-
nité humaine et les vaines promesses de
la paix. lis güssaient d'eux-mêmes, en
vertu de la loi fatale, faits de menus inci¬
dents, demotions particulières, de heurts
imprévus, de petites choses, somme toute.
C'est aujourd'hui la guerre qui les pousse
plee sont les« communiqués» qui viennent,
loules les douze heures, leur donner un
sour de clé.
— Bon ?... Mauvais ?

• *r*
Ou diffère.
11 y a le doux optimiste qui voit tout
sous le rayon rose et explique les fléchis-
sements par des raisous supérieures. II
met au-dessus de toute considération de
détail sa confiance absolue dans Ie haut
commandemertf, dans la bravoure de nos
Brmes, dans Ia fldélité de nos alliés, dans
1'inébranlable foi que lui inspire Ie succès
fina! du droit, de ia justice. C'est un type
extrêmement sympathique. II dégage des
effluves de sérénité.
II pui lc posément, sur un ton résolu.sans
grandes phrases, en homme profondément,
inlimement convaincu. II rallie des opi¬
nions indécises et flottantes. II les entraïne
dans son sillagerayonnant d'espéranceheu-
reuse. Jésus dut avoir cette assurance et ce
grand calme. Et il n'est point Jésus, pas
tnêrne un apötre, seulement une brave espè-
ce de brave homme qui croit fermement
dans le triomphe — commc ii a raison ! —
ct qui a fait de sa conviction une citadeïle
inexpugnable, bien a l'abri des 420.

ff*■*
Ï1 y a aussi Ie pessimiste amer, vague
ment stratège, qui ne comprend plus le
mouvement, qui l'aurait congu autrement.
II n'est pas surpris de ce qui arrive. II l'a-
vait prévu, rien qu'en étalant sur sa table
une carte du service vicinal et en simulant
les armées avec des rondelies de bouchon .
Cet homme est profondément malheu-
reux. II souffre. II s'imagine des alïaires
tout a fait pénibles. II accuse sourdement
I'état-major frangais de lui cacher des tas
de choses capitales. II doute de la sincérité
de celles qu'on lui livre, de celles qu'il lit,
de celles qu'on lui dit. . .
II dessine bien la ligne des alliés par un
jalonnement d'épingles pavoisées, mais il
fait cela par pure habitude, d'un geste lent
®t désabusé... Est-ce bien la la ligne
vraie, formelle, authentique. la ligne ab¬
solue qui démarque la situation réelle ?. . .
II n'en saitrien. II est envahi par le doute.
II se bat, ce guerrier en chambre, contre
une méfiance a laqueile il cède toujours du
terrain, aile gauciio, aile droite et centre. II
est vraiment trés malheureux.
II sè plaint de maux d'estomac et de bile
envahissante. II dort mal, entrevoit des
coulre-attaques désastreuses et des retraites
en échelons désordonnés. 11est tenlé, le ma
tin, de pousser sa persienne pour voir si les
Prussiensne sont pas devant sa porte, des-
eendus lanuit en Zeppelin, le long de la
gouttière. ** *
Et puis, entre ces deux specimens extrê-
mes, il y a peut-ètre le mei! leur échantillon
de la sagesse sous la guerre.
Celui-la s'écarte de l'exaltation et re¬
doute Toptimisme aveugle autant que le
pessimisme par principe. II use du pré-
cieux moven qui fait voir les choses sous
Tangle moyen oü les désenchantements
sont moiusamers.

11 dévore les communiqués frangaïs et
anglais et leur fait naturellement une place
speciale, privilégiée. Mais il lit aussi les
feuilles étrangères. II en retient parfois
quelques détails. Ii se fait avec ccla un
jugement, qui n'est pcut-être pas toujours
parfait, mais dont il se contente, el qu'il
croit jusle paree qu'il se persuade qu'il a
usé de discernement, et qu'il détient le
bout du ftl conduisant a la vérité,
C'est, au fond, une bonne Arnode Fran-
gais et un esprit do philosophe. II
narle pen. II pense beaucoup. II se sent le
cou.rage de regarder lout en face et trouve
dangerüyv pour ie réveil de s'endorrnir dans
un vol de chimères. II admire le peu-
ple britannique qui P Ie, sang-iroid de pu¬
blier dans ses journaux A Ia leis la bonne
nouvelle et la dépêche facbé'üse pourvu que
l'unect l'autre soient vraies. li se console
du « terrain cédé » avec l'espon" du
« terrain repris
Le jour oil l'ennemi aura quitté notre
territoire, il mettra soa drapeau a sa fe-
nêtre et il ira lire dans le Times le
communiqué du grand quartier général
allemand, liistoire de « rigoler » un peu de
leurs explications embarrassées, tout en
s'otfrant un bon café « aux trois cou-
leurs ».
En attendant, du matin au soir, il berce
son ennui de mots qui chantent. La nuit
venue, il se glisse dans les draps en pensant
aux braves petits gas qui sont la-bas, pour
lui, dans la tranchée, dans la botte, dans
Ie froid, sous la plu ie mau valse.
Et le vieux sceptique qu'il croyait être
se prend tout Acoup a demauder au Ciel
de leur envoyer au lever du jour, avec uu
brin de laurier, Ie sourire d'un rayon de
soieil.

Albeht-IIkrrenschmidt.

LöPrésidsnt&SaRépubiiquee!Se
MinlstredeSaOuerrasurleFront

D'après le correspondent dn Temps a Bor¬
deaux, M.MiBeraad est parti dsns ia soirée
pour Paris oil il rrjomdra M. Poincaré qu'il
üoit accompagaer üaii3 sa visite aux armées

Paris, 1" novembre.
Le président de la République et M. Milie-
rand *ont par, is, k neuf heures, ce matin,
pour ia ïigoo des armêes.

LE COMBATM L'YER
Amsterdam, 1« novembre.

Oa mande de Sluis, le 31 octobre :
Le combat sur TY-er a continué toute !a
nuit du 30 et la matinée du 31.
De violentes charges ü la haïonnette ont
eu lieu.
Le ^9, des avious anglais ont bombardé
tout i'eatrepot du matériel aüemand, cau-
sant de gros dégats.
Cet entrepot osi, sitaé &Lichtervelde.
Les Alletuands, qui campent prés de
Guts, é one heure de marche de Roulers,
ont regu le 30 de noaveaux renforts.
lts creusent de nombreuses tranchées
dans les dunes, entre Knocke et 0-t«>nde.
lis ont dynamité la jatea de Blackenber-
ghe.

LesAllemandsleaiaientmpi conp
Paris, t" novembre

Notes officielles. — Ua ordre d'opêration
trouvé sur un officier capturé spéciüaü net-
tement que les Ahemaads oot fait nans le
Nord nn effort qu'ils espéraient décisif La
prise du Qaesnoy en Sauterre anno ic ;e hier
constitue nn hriliant fait d'arm s. Nous
nous sommes em parés de deux cmoas et
de nombreuses mitrailleuses aiusi que d'une
centaine de prisonniers.

LACHASSEAÜX" TAUBES"
Paris, t" novembre.

Iïier, !e capitaioe aviateur Moris reveaant
d'une reconnaissance, rencoatraot uu Taube,
se mit é sa poursuite. Bieniö! un second
Taubeparut, mais oa autre avion frangiis
monté par le c tpit line Deverniett et le ser-
gent Gibert intervint. Finalemect, nn Taube
lot atuint par dss balles d'un mou queton
tiróes é vingt mètres de distance. II b seula
et tomba dans les ligues allemandes par uu
vol excessivemeut piqué.

ïïn Communiquéitlismand
Gcnéve, 1" novembre.

Un Communiquéallemand do 30 octobre au
mitiu, dit que les attaques allemandes au
Sud de Nieuport et é 1'Est d'Ypres ont conti¬
nué avec succès.
Las Allemands annoncent qu'ils ont. pris
hoit mitrailleuses et fait prisoumers 200 an¬
glais. lis ajoi.tent qu'ils ont pris plusienrs
blockhaus et des points d'appai dans la forêt
de i'Argonne.
Toujours d'après ce communiqué alte-
matid, ie3 Frangiis ont attaqué infructueu-
seroent au Nord Ouest de Verdun.
Au surpius, poursuit i'état-major alle-
mand, la situation est inchangee sur ies
theatres occidental et oriental.

LA GUERRE
«f 3.1S* tïes'fé»

COMMUNIQUÉSDü GOUVERNEMENT

Paris, t" novembre.
Des communiqués allemands d'hier don
neut une importance exagerée è l affüre de
Vailly sar l'Aisne. Ce fut uneopératioa purt -
ment locale, oü nous n'avons laiS3é aucur,
prisonnier, qu'ils transforment en un succès
important, m iis il» sa gardent bien da signa¬
ler que nous avons progressé trés lensibio-
ment sar de nombreuses parties da front.
L'avance allemande dans I'Argonne est
comDlètemant inexacte. Certains journaux
allemands annoncent mêra» depuis plus d'uti
mois la destruction da Verdun qu'ils ne
parent jamais atteindre d'un sent coup de
canon.
Le fort Douhrmmont, ie sent qu'ils a'eit
p i er,saver (ie bombarder k grande distance
fat cauönué pendant 24 heures environ, mais
ne sou fffit aailement.

Paris, Ist novembre, repu a 17 heures.

Rien de nouveau sur le front de
Nieuport-Dixmude
Los Allemands ont continué leurs
violentes attaques dans toute la ré-
gjon au Nord-Est et au Sud d'Ypres.
Noüs» avons repoussé toutes ces at¬
taques et nous avons progressé naêine
légèrement au Nord d'Ypres et sensi-
blerusnt a TEst d'Ypres.
Au début de la journée, des forces
ennemies dé-bouchant de la Lys étaient
arrivées a s'emparer de Hollebecke et
de Messines. Par de vigoureuses con-
tre-attaq aes ,les Alliés ont repris dans
la soirée ces deux villages.

le® autres parjiew
<1 tl. JFl-OSït

Sur le reste du front, la journée
d'hier a été marquée par de violentes
canonnades et par quelques contre -
attaques de l'ennemi restées sans ré-
sultat pour reprendre le terrain con-
quis par nous au cours des dernières
journées.
La lutte est toujours apre en Argon-

CMpe Isip
COMMUNIQUÉ OFFICIEL

3A OctoiH'O

Minuit.
Aujourd'hui, au matin, les forces allemandes
qui occupaient encore partiellement Ramsca-
telle, ont été refoulées au delk de la vo/'e fer-
rée Nieuport-Dtxmuda.
lis ont perdu de nombreux prisonniers et
laissé beaucoup de b!essés sur le terrain.
Sur les autres parties de notre front, l'ad-
versaire n'a pas fenté ü'attaques d'infanterie.
Le bombardement a 6té assez violent k Nieu¬
port pendant une partie de la journée et inter¬
mittent en d'autres points de nos positions.
L'inondation entre l'Yser et la voie ferrêe de
Nieuport-Dixmude a rendu le terrain maréca-
geux et les tranehèes de l'ennemi inoccupa-
bles.
Au Sud de Dixmude, entre Luighem et Pass-
chendaele, les troupes franchises ont continué
leur mouvement offensif.
Pelcapelle était hier soir complètement fer¬
me. Au Sud de Rosendaele, les troupes anglai-
ses violemment attaquées pat' les renforts alle¬
mands, ont repris k la fin du jour le territoire
siiué aux environs de G'naluvelt.
Sur plusieurs autres parties da la ligne de
combat, elles ont repoussé les attaques alle¬
mandes, faisant subir des pertes importantes k
l'ennemi.
Sur ie reste du front, aucune action d'ensem-
ble, que des offensives partielles effectnéas par
les alliés et l'ennemi.
Les Francais ont progressé k peu prés par-
tout, notamment devant Avelavts, village entre
Arras et Albert, sur les hauteurs de la rive
droite de l'Aisne en aval de Soissons et de part
et d'autre de lo Meuse.
Au Nord da Verdun, les troupes du 3" C A de
réserve ont recu des hommes de complément.
Ap'ès leur depart a'Anvers, une compagnie du
regiment n» 35 a recu 90 hommes et une com¬
pagnie du régiment n° 12 en a recu 45 ; tous
ces hommes ont de 32 k 38 ans. iis paraisssnt
manquer d'entrain.

Les Efl^fs de 1'ArliIIerie beige
Le bureau de la presse beige communique :
<i Deux batteries beiges, comp enant huit
pieces d'artillerie, ont tiré 8,000 coups de
canon sur l'Yser en huit jours da combat. Les
pièces beiges emploient maintenant des projec¬
tiles francais auxquels on fait subir de lêgères
modifications. Elles sa servent principalement
aes obus explostfs, grkce auxquels toute batte-
ria allemande déoouverte est ganeralement dé-
truite. L'artilierie beige est da tout premier
ordre. Les canons datent a peine de quelques
années. »

Le Miflisire de la Guerre beige
au Havre

M. de Brcqueville, ministro de la guerre
beige, arrivera au Havre mardi et desaendra k
la villa Roscane, qui a 6té préparóo pour le re¬
cevoir.

Peur réeompeuser
les Troupes belgea
Bordeaux,i« novembre.

Le gouvernement a adressé au roi des Be/ges
des cmix et das médailles militaires dsstin aes
aux officiers et aux soldats beiges,

Avis aux Réfugiés Beiges
Un réfugié beige compte se rendre prcchaine-
ment en Balgique, pour revenir au Havre quel¬
quesjours aprés. I! sechargerait, le cas échéant,
d'acoompiir telle mission que d'aucuns de ses
oompatriotas voudraient lui conficr,
S'adresser au Comité du Carole dos Réfugiés
Beiges, cafa Guilianme-Tell, boulevard do
Strasbourg, Havre,

ne oü les Allemands n'ont nullement
progressé.
Suiv&nt des statistiques de nos ser¬
vices de Barrière, pendant la seule se-
maine allaut du 14 au 20 octobre, il a
été, interne 7,683 prisonniers aile-
mahds. Ge chiffrs ne comprend pas
les blessés soignés dans nos ambu¬
lances, ni les détachements en voie
d'acheminsment du front a l'arrière.

Paris, 9.3 hcures, recu a 1 h. 20 du matin.

"13elg'Ic|w«

Aucun rsnseignement nouveau.

£k. et an Centre
Au coirrs de la journée, nous avons
repoussé de violentes attaques de l'en¬
nemi dans les environs de Lihons-en-
Santerre, Quesnoy-en-Santerre, Vail-
ly-sur-l'Aine, et dans le bois de Grurie
dans I'Argonne.

A.
Au Nord da Souain.nous avons con¬
tinué a progresser légèrement.
Dans les Vosge3, notre offensive
nous a rendu maitres des hauteurs
voisines de Sainte Marie.

L'AvsiiceItussecoiiüduc
(C&mmïtriiqué'offieie!)

Palrograd, i" Dovembre.
Sur ie front de la Prusse oriëntale, les
Russes ont progressé dans Ia region de
Vladyslavvoff et dans Ia forêt de Roumin-
terre.
Les attaques allemandes u Bakalarjevo
ont cessé a la suite de terribies pertes
éprouvées par l'ennemi.
Au dela de la Vistuie, nous avangons
victorieusement. Nous avons occupé Oja-
roff.
Des combats ont été livrés sur toutes les
voies conduisant a Opatoff, oü les arrière-
gardes allemandes ont été mises en dé-
route.
Nous avons fait 400 prisonniers. En uli-
lisant des retranchements successifs, les
Russes ont atteint les positions ennemies
et, profitant de la panique des Autrichiens,
ont pris d'assaut un fort provisoire oü cinq
officiers, cinquante soldats et des mitrail¬
leuses ont été pris.
Une colonne ennemie, descendue des
Carpathes et fortiüée prés de Nadvorna, a
été attaquée et chassée de sa position.

UneProtestationallemande
Rome, 1" novembre.

M. de Bethmann-Holhveg a chargé le mi-
nistre de Prnsse prés Ie Vatican, de presen¬
ter au Sünt-Siège une protestation formelle
contre Tabus de la protection des Mtirm nts
des tin és au cube, ptr 1'éiat-major frattgais.
Gelui-ci ayant installé a nouveaa un poate
d'observation sar ane toar de la cathédrate
de Reims et placé une batterie devant cet
édiflce, ia protestation déclare qne toutdom-
maga qui pourrait étre apporté è l'aveuir a
ia cathédrale, retomb ra sur les Frangais et,
partaat, qu'il serait d'une hypocrisie indigne
de vonloir en attribuer la responsabilité aux
Allemands.

Les Prisonniers francais
Amsterdam,i« novembre.

Le consul américain k Munich a visité, sur
l'invitation de ('ambassadeur è Berlin, le
camp de concentration de Lechfeld.
It a transmis a Washington un rapport dé-
ciarant que la uourriture et le traitement
des prisonniers frangais étaient sutisfaisants,

Enmemoirsi Princek BaiieÉerg
Madrid,t« novembre.

Dans ia matinée, i I'oratoïre de i'ambas-
saae britannique, dont le drapeau était en
borne, a été céiébré un service k la momoi¬
re du prince de Battenberg, en présenoe de
l'irü'ante Béatrice de Gobourg. L'ambissa-
deur d'Angleter-e, le personnel de l'ambas-
sads et de nombreux membres da la coioai8
y assistaienti

ITanvsauSuccèsmontênêgrin
Göitigbè, l«f novembre.

Hier, les Monténêgrins ont continué le
bombardement du iort de Vermatz, prés de
Gattaro.
Les obus ont atteint Ié dêpót de mnniticss
du fort qui saufa.
Durant (es denX dernières journées, dés
avions autrichiens Ont survolé Antivari et
jeté neut bombss ne causaut que des dégits
matérie's.
Les Monténêgrins, m*rahant Ttrs Gat?ko,
ont occupé I'imporu»-^ position de Kobila-
glavaet prisbeaucoup'5m̂atériel.

AVEC LA TURQUIE

LssAmbassadeursdasAiliés
pilient!aTurquïe
Bordeaux,}«'novembre.

Les Ambassadeurs .de la Russia,
de la France et de Ia Grande-Bret gne
ont demandé hier leurs passeports au
gouvernement ottoinan.
lis ont dü quitter Constantinople
aujourd'hui.
L' Ambassadeur des Etats-XJnis est
chargé des intéréts frangais.

Constantinople, 31 octobre.
Les ambassadeurs de Russia et
d'Angleterre sont partis dans la soi¬
rée.
L'ambassadeur de France partira
demain.

['Ambassadeurïursptfa EaRussia
Pétrograd, t« novembre.

L'ambassadeur de Turquie recevra
ses passeports aujourd'hui.

['Ambassadeurdo laTurquiea Bordaaux
Bordeaux, 1" novembre.

L'ambassadeur de la Turquie. ab¬
sent, depuis deux jours, est rentré a
Bordeaux. II s'est rendu au ministère
des affaires étrangères.

Sqüs!ajoygalSsmand
New-York,1" novembre.

On mande de Constantinople que le
ministre des finances a informé Ie mi-
nistre de France que les operations
des navires tures ont eu lieu a l'in-
su du gouvernement ottoman.

Oommunioationscoupées
Londres, 1" novembre.

Dans un long communiqué, le mi¬
nistre des affaires étrangères cons¬
tate que la Turquie a coupé, ven-

dredi, sans avis préalable, les com
munlcations téiegraphiques avec Tam
bassade anglaise a Constantinople.
La Grande-Bretagne va prendre léf
mesures nécessaires.

UnDémentik laBussie
Communiqué ofjiciel
Pétrograd, l" novem&re.

Les communiqués des agences d«
Vienne et de Berlm, suivant lesquek
la flotte russs aurait ouvert les hosti-
lités contra l'escadre turque, sont des
inventions grossières tendant mani-
festement a induire en errsur l'opi-
nion publique a Constantinople qui est
sciemment tenue dans l'ignoranoe au
sujst de l'attaque perfide de notre
littoral par les navires turcs conduits
par des officiers allemands.
Le même procédé a déja été mis' en
jeu quand l'A lemagne nous a déclaré
la guerre. Elle a cherché a justifier
son attitude en parlant de l'envahisse-
ment du territoire allemand par les
soldats russes alors qu'aucun homme
de l'armée russe n'avait francbi la
frontière avant la declaration de
guerre.
Aujourd'hui comme alors, ilest évi¬
dent que si l'initiative était émanée ds
la flotte russe, le bombardement defi
ports et l'attaque subite de la flotte
russe n'aurait pas pu avoir lieu.

(.'impressionenItalië
Rome, 1« Eovembre.

Selon le correspondant du «Temps »,
Tinii j.ative turque dans la Mer Moiré
a produit une vive impression ea
Italië, oü on estime que l'Allemagne a
lancé la Turquie.
Les journaux estinient tous que le
moment est venu de refaire la ligne
balkanique en dormant satisfaction è
la Bulgaria.
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LATOUSSftlMTk PARIS
Paris, 1" novembre.

La Toussaint a étó célébrée avec nne so-
lenniié particolière. Le géuéral Gailiéni a
deposé des flours sux monuments éievés en
1'honneur des soldats tués k Tenoerui.
MM.D«lanney, prèfst do la Suiae ; Lau¬
rent, prefet de police ; Mirhonard, president
du Gonseil municipal, et Gherest, présioent
da Corisei! geuéral, sont alias dans ia mati¬
née aux cimetières de Bagneux, d'Ivry et de
Pantin, saiuer les tombes des soldats.
M. Poinearé avait fait déposer des palmes
fleuries avec inscription : « Aux morts pour
la Patrie ».
La population était venue nombreuse ap-
porter des fleurs.

«■■■ii i ■■in

InstructionsMinistériellss
Paris, 1" novembre.

Le ministre de Ia guerre a donné des ins¬
tructions precises aux commandants des ré-
gious pour que les hemmes du service ar¬
mé, employes ou detaches daas les services
annexes de l'armée, soieut immédiatement
et sans délai reiotegrés dans leur corps. II a
demandé ne lui faire savoir chaque mois ca
qui a été réalisé dans le sens do cette circu¬
laire.

MM..»

LeBombardementdeTsing«Tao
Tokio, 1" novembre.

Le bombardement de Tsiog-Tao continue.
La plupart des forts sont réiuits au silence.
Deux seulement répondent avec pers stance
aux attaques de terre et de mer.
Le fort Siao Ghanchan e-t en Hammes.
Une caaoanière allemande, deja endom-
magée, eat disparue. Elle est probablement
couiêe.

3SUST ^L.31-.E3^T^rY SS2
Rome, 1" novembre.

Le bAimentda gnevrè Da.nd.oloa déharqné
avant-hier un detachement dans l'ile Saseno,
k i'entrée de la rade de Vatona.

L'AmélEoraüonk l'ArméaenEspagne
Madrid,l" novembre.

A la Chambre, la minislre de la guerre a
pr-senté un projst de rajaunissemeat des
cadres des gaaéraux, qui dimiouerait de
moitió ieur coenbre actual. Ce projst repré-
seote nne économie ds douzs million» qui
seraient alïectes au materiel da gnerre.

■o-

Les Italiens en Albanië
Valona, 1" novembre.

Un violent innendie a éclaté dans un bazar
de ia ville.
Les marins du Dandolo oni débarquö et
comhattent te sioistre.
Les dögills sont considérablea.

AS'lnsütü!Internationalö'Agricutfurs
Rome, 1" novembre.

Le Comité permanent ce i'Institut interna¬
tional d'agriculture s'est rénni hier. Les dé-
légués des pays en gaerre assistaieat k la
reunion. Le président Gap li fit l'éloge des
personnalitês récemment décèdées: le roi de
Roumanie, MM. Saeozpena, San-Giiitiano et-
Fusinat.0. t! exprima ladouleur q ie lui cause
la guerre actuelle et se léiicha de la presence
de ia ren r,ion des délégués des nations belli-
gèrerues. II fit des vceux pour le rétablisse-
ment d« ia paix. Le président termiaa en
taisant i'élogo des délégués frangais et al!e-
rnends, morts ea combattant.

['Accidentla"!,Amira!-0ante3üm3,ï
Nous avoas dit que le steamer Amiral-
Ganteavme avait étó endornm igé au cours da
sa traversee de Galais è La Pallice et étaii
entré dan3 ie port de Boulogue oü on l'avait
échoué.
Il résnltede l'expertise qui a été faite pai
un scapfiandrier, que sss avaries avaient été
occasionnees par des espiosifs, ia coque
étant en partia tronóe de l'avant a l'arrière
et non par uae expiosion de chaudière ct de
machine.
Les réparations provisoires sont ponssées
activemént afin de parmettre d'ici quelques
jours a ce navire, de se rendre en cale sècbe
soit a Galais ou au H >vre, oü on prccédera
aux réparations déüuitives.

di'olsexsi»
Londres, 1" novembre (offfsielie).

Das sous-marins allemands ont coulé dans
la Manche Ie vieux croiseur Reimes.
ïoot l'éqnipage a été sunvó.

Une heureuse « errenr »
DE T. S. F.

On a signalé tont récemment qne !e pa«
qnebot Paul-L^ct, das Messagenes Mariti-
mes, retour du Japon, avait intercepts un
radiotélégrarame qui lui apprit qu'na croi¬
seur aüemanci le surveillait. Un fait ideoti-
qne s'est produit a bord du Natal, <g<.le¬
nient das Messageries Maritimes, arrivé k
Mirseille.
M. Hémon, commandant du Nntal, faii
connai re daos son rapport da mer, deposé
devant le tribunal de commerce, comment
l'incident s'est produit. Le wei, résumé :
Le Natal, allant de Mirseille è Maurice, sa
tronva t an large de Mahé, lorsque l'apparea
radio-télégraphiq ie du piqnebot capta u»
télégramme lancé par le Kcemgsberg,un da»
plus rapides et des plus recents eroiseurg de
la marine allemande. Ge radio, adressé è ua
autre vaisseau, lui faisait conn utra que !<
Kcemgsbergsurveillait !e Natal, VOceamen ei
le Firm, tous trois aux Messageries, et effec
tnant, soit k l'alier, soit au retour, le serviel
Marseille-Maurice.
Lo commandant Hémon cornprst facilo
ment ie danger que courait son navire, s'il
tombait dans !e rayon d'action du Kcenigs-
be g. Ildécida deredoubler da vitesse et dg
brülGr toutes les escales qui lui reslaient è
franchir avant Maurice. Ge faisant le Natït
échappa henrensemeut an Kamigsbcrg, mais
il effactua toute cette seconde paraie de sa
navigation les feux éteints.
Au retour, le Nalat n a pis été
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Le Consei! Municipal da Havre, dans sa
;$f*ance do vendredi dernier, 30 octcbrc, a
decide u Funanimité. sur la proposition fie
M Morgand, rnaire, de prendre ('initiative
d'une manifestation patriotiqne afin de ren¬
due on suprème hommage a ceux qui sont
Biorts pour la Patrie .
Cette manifesiation, qui doit avoir Hen an-
jourd'hnl, h trois heures de i'après-midi, an
cimetière Sainte-M rif-, emprnntera anx cir-
eonstances actuellea une signification dou-
lonreuse, émoavante ; mais elie sera encon-
rageante et ri-confortaute aus&ipour tons les
jeïines consents qui viem-.eat d'etre appelés
a l'hoaneur de servir la Patrie et qui tons,
d'un admirable élan, ne demandent qu'4
f'aire lear devoir avec héroïsnie.
Pour cette cérémonie, rendez vous est
pris è I'entrée principale du cimetière.
La Municipal té, les membres du Con¬
sei! municipal, les représentants élus de la
Clié au Sana!, a la Chambre des députés, an
Conaeil général, an Conseil d'arrondisse-
ment, les représentants des puissances
amies et aüiées se iormeront en cortège.
Des courQnr.es et pannes seront déposées
sur les tombes de tons les valeorenx soldats,
francais et anglais, unis dans nne mêrae
confraternité darmes, et moFts poar ia Pa-
trie.

Les Sociétës patriotiques de notre ville
ont te au è s'associer & cette manitestatlon
tout a la fois grandiose et discrète.
Et e'est ainsi que nous reproduisons ici les
convocations de ces Sociétés dans i'ordre oü
iiies nous sont parvenucs :

a Naufeuir JFranpaia »
lies membres dn Comité du Souvenir
Frangai*, ainsi qne les adherents a cette oeu¬
vre patriotique, sont insta omient priés da
prendre part a ia manifestation qui aura
fieu aujourd'hui Inndi, 2 novembre, a trois
heures de l'après-midi, an Cimetière Saiute-
Maria, pour rendre hommage anx soldats
francais et ailiés morts au Cliamp d'Honneur.
Reunion : Entree principale da Cimetière,
k 2 h. 3/4. Sa manir de l'insigne.
MjVS FcVw-bm» ties At'ti tèé&a
ele Verre et sSe JSet' £ 8 S& Tl

Les membres de la Société sont instam¬
ment priés de prendre part a la manifesta¬
tion qui anra lieu aujourd'hni, 2 novem¬
bre, k 3 heures de i'apiès-midi, au Cimetière
Sainie-Marie, pour rendre hommage aax
eoidats francais et aliiés, morts au Champ
d'Ilonnenr.
Reunion : Entrée principale du Cimetière,
k 2 h. 3/4. Se munir de l'insigne.
AasBCitittosê ties MSéiMullBés
ties £!aei»étti£intta Volouitsïes

Les membres tie {'Association sont priés
'de prendre part a la cérémonie patriotiqne
qui aura lieu aojourd'hui lundi, a 3 heures
de l'après-ihidi. Reunion è l'enlrée princi¬
pale du Cimetière.
fttaflauls tie Gt'ftfeSaSte et tie
£&?& Si. — fSCtteee ties Vieuac
Jpiiliiaiees. — ASattv etetsve-Aati-
Vislast&iess tie let titeiwee-Mmfé-
srievrtt. — Soeiélé des .Uiiilttsees
CoStitiiattie.

Les membres de cas Sociétés sont in stam -
ment pries de prendre part k la manifesta¬
tion qui aura lien atijourd'hui lundi, 2 no¬
vembre, au Cimetière Siiute-Marie, pour
tenure hommage aax soldats francais et
allies morts au champ d'honnetir.
Reunion : Entrée principale da Cimetière,
,&2 li. 3/4. Se manir da {'insigne.
ISotsiéié des .Steeictsg MiEêtaêves
La Société Amicale de Préyoyance des An¬
ciens Militaire» du Iïavié et de {'Arrondis¬
sement assistera a la cérémonie patnofique
qui aura lieu cette après-midi, 2 novembre,
au cimetière.
Les membres de la Société sont priés de
se trouver a trois heures moins nu quart a
I'entrée principale et de se munir de leur»
insignes.
JTétléenfictn den Kaeiéies des &it-
ciVms Militaire» ei Hai'itss dta
Havre et tie t' Amtntdissetneatt .
Les membres des Sociétés iédérécs, pré¬
sents au Havre, sont pnés de prendre part a
la manifestation qui aura lieu aujourd'lrui
lundi. k 3 heures de Eaprès midi, au cime¬
tière Siinte-Marie.
■ Reunion : Entrée principale du cimetière,
f«t2 h. 3/4, Se munir de Fmsigae.

LA TÖUSSAINT
'Uns Foule Immense s'est vendue hier

a. Ia Nécropole
La terrible guerre dotmo malheureuse-
irnent, cette année, une emotion plas poi-
gnante que jamais a Ia Fêle dés Morts.
Dans notre villa, oü ie enlte du souvenir
pour ceux qui ne sont plus se manifesto tou¬
jour» d'uue facon si ionchahte, la ïoussaint
a pris, cette année, an c^raeière particaiiè-
rement imposant par la masse des pèlerins
qui se sont renaus hier a notre Nécropole.
La clémenee du tëmps f&vorisa cette exode
de toute la ville vers lo cimetière Sainte-
Marie et nous senons bien en peine de nous
livrer a une evaluation du iiorabre do per-
eounes composant cette icula üésireuse d'ac-
complir un pieux devoir.
Jusqu'è une heure avancée de ï'après-
midi, lesvébicuies publics, elfectuant le service
de ia Cóte, furent littèraiement envabis, tan¬
dis que, sur les routes, oil voyast un défilé
ininierrompu de families portant fi iaurs
chers défunis des couronnes et des llenrs.
Cette manifestation revêtait aussi un sen¬
timent de patriotisme élevö, profondément
rcisenti.
Une t'onle ianombrable, unie sans distinc-
tio.i de classes ou d'origine, se dirigea toat
d'abord vérs le monument élevê a la rné-
nicire df>£soldats morts en 1870. Eile y dé-
posa des ilturs.
Puis, siiencïouse et recneiüie, eile se porta
vers le terrain concédó au Souvenir Fran¬
cais. C'eat Ik que repoaent coux qui, d puis
trois muis, sont tomhés au cliamp d'hon-
neur.
Le terrain du Souvenir Frangais fut cou¬
vert de fieurs.
Les mpüestes violettes du paavre voisi-
tiaicnt avec les riches chrysamhèmps : aux
jpieds de la statue de la Prance, la Secié é da
Becuurs aux Blesses militaires avait appor.té
qne superbe jauronne do perles.
Plus loin, Ie nouveau terrain du Souyenir
Francais, placé dans la 14« division, était
entoiué de banderolles tricolores. Un large
drapaau fractals llatteit an milieu, tandis
que, snr ie cótè reservé anx soidats anglais,
'le drapeau biitannioue eti.it déployé.
Sur toute» cos toinoos dt soldats, de héros,
des fieurs ont étó pieuscment deposees k
•profusion.
>Au deposit oire, placé comnie on le sait é
l'extréniite do ' avenue de rentree princi¬
pale du eiioeiière, ocs découtions de dra-
et de piaaüs veiies av&ient été cis-

posées avrc une sobre éiégance. et des écus-
sons anx armes de la ville da Havre grou-
paient les drapeaux des six nations alliens.
De chaque cóté du dépositoire, des empla¬
cements sablés avaienteté réservés aux bous¬
que ts et couronnes. Les hommages reudus
anx héros survinrent de toutes paris, avec
une spontanéité des plus touchantes.
Notre population, toujours si générense et
torjours si fidéle aa cüite des morts, s'est
vér'itabiement proiliguée cette année, au
milieu des augoisses de Pheure présente,
alio de rendre un iiommage mérité k hos
vaillants soldats.

Conférence
•Davant un auditoire nombreax et vive-
ment iniérrssé, M. N. Weiss, secrétaire de la
Société de i'Histoire du Protestantisme fran
cais, a fait hier après-midi, au Temple de ia
rue dn Lycée, une conférence sur « Les pre¬
miers mirtyrs de ia Róforme en Beigiqoe et
en France. »
L'espace nous manque poar rendre compte,
comma i! conviendrait, da ce substantie! ex¬
posé dont ia documentation insiorique fut
lieureiiseineot servie par ia précision et !a
pureté do la forme.
Pendant prés d'une heure, en effet, M. N
Weiss s'est attaché è retracer legrand mou¬
vement da libéralisme qui s'emoara des es¬
prits au commencement du NVI0 siècle et
rencontra sur la terre beige, avec ses pre¬
miers et fervents propagateurs, ses premiers
et glorietix martyrs.
« Cette insurrection de IVsprit hu main
conrre le pcuvoir absolu dans i'ordre spiri
tucl », pour employer l'expression de Gui
xot, a pris naissance en B Igiqne dans Ie»
convents des Augustines ; el Pon ne saurai
détachei' de l'hmtoire de ces temps Ie norn
de Jeaa de Malines, le collegae de Lnther,
qui créa un couvent k Anvers.
M .Weiss a remarqnabiement évoqoé les
grandes figures de t'histoiie réiigieuse beige
de cette époque. II a rendu hommage a
i'oeuvre immense et féconde que ces nova-
teurs ont accomplie et k laqueiie ils out faii
le sacrifice de leur propre liberie et de leus
vie.
Dms une éloquente péroraison, M. Weiss
a rapproché de cas sacrifices héroï jaes au
nom de la pansée, cenx que Ia Belgique Tien¬
de faire au nom du Droit et tic l i Justice. E
da toute la ciialeur d'une recoana ssanc
impérissable, il a dit la sympathie et l'adml-
ation qui assurent k la B dgique une gioire
irniüor.eiie cevaut la conscience humaine.
En ouvrant Sa séance et en presentaci
l'émiaent conférencier, M. Lalon eut égale
oiODtpoar le vaiilant people beige, pour !<
sublime exemple qu'il vient de donaer au
ruonds civüisé, des paroles d'uaa haute e
noble inspiration.
Une collecte a é£é i'aite parmi Passistancs
au profit des réfugiés beiges.

Des losöiées improvisées
On sast qua Ier, rang» da notre armée
comptent des soidats de toutes races, eb
toutes religions. Ou y trouve des üraiileu s
aigériens, maroc-.ins'et des noirs appane
naot k ia religion musulrcaue.
Biessés, un certain nombre de ces vail¬
lants sont aujourd'hui en iraitement dan:
divers hcipilaux de notre ville
Or, ii s'est tronvó qne la joarnée dn 31 oc
tobre comportait pour ces cioyants la cele¬
bration de grandes cérémonies religieus?»
Le gouvernement franfsis, a pris a. i'ég .'V
des musulmansles mesurés nécessaires pon
qu'ils ptiissent se livrer aax pratiques' d
ieur rengion.
Pour répoodre atix prescriptions ministé
rielles, les*officiers qui dingeat les hêidtau»
militaires temporaires out mis k Ia dispos :
tion des tirailleurs algeriens, ici une classe
la un préau, pour leur perrmttre de le
transformer en mosquées improvisées.
Lor qne 1'heure fut venae, ies biessés sus
ceptibleü de quitter leur» c!i imbres se son
reiidus daus les mosquées ainsi préparées
par ienrs soins.
Après s'être livrés aux ablulions do ri
gueur, et' s'être déchaussês coiiformémen
aux rites, les m iiioméians se sont agenouiiler
sur des tapis ét ont coaamencé leafs 'invoca¬
tions accornpagnéas de grands gestes.
Leurs prières terminees, ils sa sont rendu»
anprös do leurs camarades clones sur leur
lit de soutfrance et ils les ont fait participer.
par leurs récits, aux lêtes cólébré-s ,
Par i'autorisation ainsi dopuee, 1'autoriii
militaire sVst conformée aux traditlous d
notre armés d'Afrique, et nos c-uirsgeox
compagnons d'armes ont dü eemmemén'i
apprécier le3 égards dont ils étaient i'obje
lóin du soleil de leur pays natal.

A. P.

Chambreet Tribunalde Cojamsfce
LISTS ELECIOHÜLEGONSÜLAiSE
A v ï ?» de Ik épöt

Le msire de la Vile du ILivrq fait conn ai
(ra que la lisie des éiecteors appelés a iio ai¬
mer les membres de ia" Ĉhambre de com
merce et du Tribunal do commerce sont cé-
posees :
1" La liste générale au grelle da Tribunal
de commerce ;
2> La liste spéciale de chaque canton au
gr. ffe de ia justice tie paix.
Le délp.i de 16'jours, fixé par l'arliclo 3 ds-
la loi du 8 üécernbre 1883 pour formtr in
reclamations, court a partir du jour du d-
pöt (30 ociobre).

mmi III!COMMERCE
pour la Constructiondo la BOURSE
3me Tirage da 31 Octo'ors 1914
Lists <tea19 litres sortis a ce tirage, retn-
boursables a 2,000 francs (sous dsd notion or
1impdi perqu par I'Eiat), a la Catsse de la
Chambre da commerce du Havre, a partir
du 10 novembre 1914 :
3 19, 21. 23, 24. 33, 40. 51, G7,03, 87, 93,
90, 110, 138, 148, 158, 103, 203.

Avisanx FamiliesBeiges
Ecole Supérieure de Commerce du Havre
Le Comité de direction de l'Ecole Supé¬
rieure de Commerce da Havre et de PEcuIp
Commerciale tenant k donner nn téinoignage
de fraternile il no» hó'es actuals do B Igique,
a decide d'autorispr a survre les cours de
nos Eeoler, a litre gracieux, Irs jauoes gens
Beiges appartenant. ou se destinaut k une
Ecole de Commerce de lour pays.
Les inscriptions sont repues aès mainte-
nant, uS, boulevard Francois-Rr.

Le Directeur par interim,
A. Pany.

Aiitomobiir» rV Vï«»<»«'y
Queiqi.es accidents s'étant prodmts recem-
ra ut, le contre-amiral Charber, gouverneur
du Havre, rappelle a ia stricte extcution des
arrêtös de M. I" maire du -Havre en date des
28 septembie 1909 et 12 lévrier 1910, de>
quels il résulte que dans la vide du Havre :
I" La viiesse des voitures autoraobiies ct
motocvclettes rre pourra exeéder en aucun
cas quinze kilomètres 4 l'heuie, et devra être
réduite aux abords des principaux croise-
meots ;
2° Lemploi des phares éleclriques ovt è
acetyièue est iaterditpour tons les véfiicuies
dans toute i'éteadue de la ville du Havre ;
3« M le commiisaire central est ebirgé
dé i'exeéaüon des préseutes prescriptiuas.

jLa I'éllci) «5e Sa WwvSgatioBa
Le ministro de la marine a adressé au
préfet maritime de Cherbourg, la lettre sai-
van te :
« Vons m'avez transmis ie 10 octobre, une
plalaie da gouverneur da Havre contre le
cbalutier X. . . de Boulogne, patron X...,
qui, entrant au Havre, n'obëit aux siguanx
de l'arraisoanenr qu'aprè» avoir ète semoucé
trois tois.
» J'ai décidé qne le permis de mobilisa¬
tion serait retire pendant un mois a ce petit
liétiment et que 1inscnt maritime X. . . ne
pourrait naviguer pendant nnmois a comp¬
ter du jonr de la notification qui lui sera
faite de la présente decision. »

POUR NOS SOLDATS
La Sons-Préfecture du Havre oü ibac-
tionne, comme on le sad, Toeavre de vê'e-
ments « Pour nos Soldats », a r>-QU(Tun Co¬
mité americain, ft ('instigation de Miss Pier¬
pont Morgant, deux volumineus»!» caisses
rem plies de sous-vêtements destines a cos
soldats en campsgue.
Les paquets envoyés sur !e front aux sol¬
dats dn 129a régirnent d'intanierio couti-
nueut d'etre accneillis avec le plus vtf plai-
sir, comma en témoignent ess nouvelle» let¬
tres prises au li :sard parmi ie court ier par¬
venu ces jours-ci :
Voiregénérenx envoi vient dé m'arriver, Mes-
d»mes, rt c'e:-t da foad du rosur que je vous dis:
«M.-rci1» Vo>recom restera daas les coeurs re-
counai«smls de nous to.usqui. nombreux, avoos
i'eyi quelque chose do vout. Que Dien vous ren¬
de heureuses, et vous rende au centuple ce que
vous faites pour les pelits pioupious, loujours
piêis a verser leur sung pour leur pays.

HEIVÉ TROCHU,
adjudant, ii9% ri6 compagnie.

Mesdames,
Ie suis trés henreux de vous annonoer que je
■misuö des bém-ficiaires de vos nomb eux pelits
osquet».Les bons souhaits qui les accornpagnent
nou» sont * tous de précicux cncourageoieot.-.
».ussi,Mesdames,avec tous mes rèmercieiflents,
ie vous prie d'aecepter me3respectueuses saiuta-
ti ns.
P. S. - Si ce n'est pas abuser de votre bon
cceurjvlesdames,j'accept'-rai avec plaisir le.pass:--
moniagne quo. vous tn'offrez al cordialement.
Mercid'avance.
LuciE.v öYbdillat, 3i9e,18' eompegfiie.

ï^ssssc Ica ItSe-Mt-iH
Le personnel ouvrier des établissements
Schneider (atelier du Havre) nous a fait par-
venir a tilre ue troisième versemerit aux
osuvres de ia Croix Rouge Franpaise, une
ornate de 186 IV.28. Cette sorome a èlé re-
partle de ia iai/on suivante, conformed), nt e
'entente nitervnaue entre les trois groape-
nents :
Union des Fe.mmes de France, 39 fr. 10 ;
association des Dames Fiauceises, 39 fr. iO ;
Société Fr-in^aige de Secuurs aux Biessés
militaire», 78 fr. 08.

Biesséset Prisonniers
M. Billion, ingénieur aux Chantiers Nor-
inand, sous-li'entenant "d'un regiment d'm-
anterie de réserve du 3e corps, après avoir
élé goén, è Dusseldorl, de blessures ao bras
>tau pied, a fail connaitre a M. Pan! Augus-
la Normandqu'ii est Uéienu comme prisor.-
.lier a Halle, en S.<xe.
M. Léon Lemoine, blessé a la main et grie-
ement a la^cuisse, saloat (lans uu régiment
'itilaaterie tie réserve duff corp;, ct -dmrr
s parents liabitent an Havre, rue du Lycée,
v.ent d'avtser sa lhmillO qu'il est prisonuiai
a Nied'eiz.wchren, Cause), Ailemagne.
Mme Ance!, demeurant 53, roe de Saint
R-nnata-de-Colbosc, au Havre, a repti de son
iiis, Albert Ancei, blesse le 15 septeinfore i
iourcy, prés ue Reims, une lei.re uu aunoo
c.uit qu'il est prisonnier a Sch inplaiz-Walvn,
tain land (Abemagne). li y est ea compagnie
i'(.n autre jeune Havrais uommê Bofüores,
Out les parents h .nitent coars de la R.ip, -
>)ique, au Havre. Tons deux applet, eismen!
i un rnême régiment d'mfanterie du 3"ie
;orps d'armée.
M. B-udOEX, demeurant 9, rne de la Co-
ner.ie, tail connailre a sa familie qu'il est
Dsisoanier k AUen-Grabow (prés de Magde-
biiiirg).
1! était dispara dopuis le 15 aoüt et se
couve en compagnie do MM.Andre Goo-
Imi, 6. rue de pleuvry. an Havre ; Fon.aioe,
a Saint-R itnairi-de-CoIbpsc ; Louis H b i n,
ue Alexandre Papin, Le Trepon 5 LcSaio,
a Piügi ff.n (Fuiistore),; Tudai, 24, rue jj-s§e,
i Saiui-A iiouSt (Seine- et-Oisv) ; Pierre Go-
miu, rue de la Gare, Cosay (Fnhsière) ; Ro-
o.irs, 53, rue Haute, Mopiaix. Tous sunt en
bonne santé.

iPiSia.5iw.ge«ie B®«>4Sonss.Iers é'e Sdaeri-e
Une vingtaiae de prisonniers de -guerre
-Hintarrivés hier matin, è (fix beuie»,è ia gare
du Havre. Ils furent conduits a la prison.
Dans T;;près-t)iïdi,5ÜO»ont arrivés a la Gare
maritime puur ê.re embarqdës directemeiat
ur un navire anglais.

5*«}i£!* Sï.©jSS as éi |ïï*l«®r(ssiés"i9
Rfiiaiivement a i'articie que nous avoos
oublié bier, il convient de rédigêr Tadresse
donnóe de ia 1-coa suivante :
AGENCEDE LA CROIX-ROUGE
musf.l u.vTiia Genève

pour êl-e trans nis a ill. . . (adressc donnés par
le destinatairc).

.RAVITAiLLEMfllT
La luaison ifisttvssfi SSS'ffliffi 10. rue
du Parc-Royat, a Paris, doui las engines
franco anglo-snisses sont conuu.-s, tnlorme
sa nombrei.se cüeatè e qn'eHe est maime-
mint ft rcême de foumir les quantités d L--.it
condeosé et de Farine Lactee KTESTIiE qui
iui seront démandêes.
Si.elie s'est trodvéo pendant qn'elqnes se-
maines dans Tim(.-oiaibilite'tfapprovisióe ner
ses dépositaires, e'est parce que ses prod est?
ont éte requisUiónnés par TarEöeau for eti
mi sure de iéoi entrée en France. Les ser¬
vices de Tarmée étanta pen ptès pourvos, il
Iui est maintcnant póssibledoravitaii'erla po¬
pulation civile dans la qqexure des moyensde
transport mis actueilement a sa deposition.

permettre aux families qui habitent a proxi-
mué, de se procurer, moyennant une rétri-
buiion minima, une noürriture abondante
et substantielle.
L'oiivertnre de eet établissement aura lien
deniain mardi 3 noveinbfe.
L'insiitution comptera done trois cuisines
instailées :
Maison dn Peupie, 8, rne Jean-Bart.
Salle des Fêtes do i'Eure, rue Dumont-
d'Ucviile.
A la Bouchée de Pain, 2, rne Percanvilie
Rappelons que les distributions et 1js re-
pas ont. lien tons les jours de la s m une, da
11 heures a 1 heure et de 17 a 19 heures ;
Irs dimanchas, le matin seulement. L, s bon»
du R .'-eaude bienlaisancedonnentaroit aun
rep s a emporter ouacjnsommer sur place.
Ch que repas comporte un excellent potage,
bouillon gras oc soupe, et un plat dont la
composition varie chaque jour.
Le Comité est heureox de constater que
son oe vre a été favorabtement comprise et
géneralement approuvée. Il remercie tous
cenx qui 1'ont aide par leur obole ou par
leur sooscription ; il féiicite tout particuliè
ment les onvriers du port et ceux des che
mins ce fer, qui out mis un empressement
louable k manif ster lear adhesion et leur
concours par l'achat de tickets de soiidarite
a 10 centimes.

I«.KOTET BÏSTISTB,52,r.l!llBsirie,17,r.B.-TMcès?

§ulleim des (Sociétés
Syniiicat <1uCommerce de i'Epicerïe de
Havre ct des Prof smïo s et Industries
««iiï s'y ratiaeliriit — Reunion (Ie lu liuin-
mission qui aura lieu dans le locs! de laChambre,
aujourd'hui lundi 2 courant, a 18heures trés pre¬
cises
Ordre du jour : Sucrrs.

ITAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANCE8

Du i" novembe. — Marie-AQioiueltePESTEL,
rue du Perrey, 14; Roger <:IIO,1EU. rut! Hilaire-
üolombel, 63 ; AiméeSALENT,rue Thieulent, 15
André PAUMIER,rue Demidoff, 159; Pierre LI-
LAY,rue Viclor-Ilugo,17i ; Edouard LECOLLEN
ue Ahfray,13.

Le oius Gcana Ghon

TISSANDIER
3, Bd de Straaoo-arg >tei. 4i-
VOITtl wES aan. 3S fr.
Bicyciettes "Touriste" 1CE(
entièrement équipees d 'Uv

DECËS
Du 1" novembre. — Albert BONNEVI.LE. 85
ans.joürnalier.rue deJemmapes,3;Jean LEGALL
2 ans, rue Percanvil e, 8.

MILITAIRE
Oscar ROBERT,37 ans, soldat au 24*territoria!
d'iafanterie, douiicilióa Fécaicp, liópilai Pasteur.

fipéolallté dn £>«63.11

A L'ORPHELINE, 13 15. rue Thiers
öeuki cem&let «9 1**1beorei

&ar öfimaATOe,uno yersoaoe mlUse au aeuil ?>orio&
«Ból»it a aomicile

-TEL£PHON£ S3

Mortsau Champd'Eonneur
M le lioctsurDUCASTtL.leur pèro :
8. i'ebbé tuclen ÓU0ASTEL3»* section ö'in-
flriniers inluuiir s, Evr. ux ;
M.le dactsur CuiltanmaOUCASTEL,inédecin
ode-major, liöuitai saint-Joatph, Dijon ;
8"' OUCASTEL;
Iff HenriOUCASTEL,soidat au 7i«" régiment
j'infa.ueri ,
K. CharlssOUCASTEL,caporal au 129»*régi¬
me!):d'ininn crie .
ETAdrienOUCASTEL,soldat a la 3a*section
iüirndiUiC1. R uien ;
A"1!"IK<ideleine. Geiteeièoeet CécileOUCASTEL,
Leursx er*»».,oBur»et bede--ccur ;
M.et 8" Ü'ibrlelOUCASTEL,
8. et 8"* VioiorP.lEvEL,
Leurs oncle'sci tantes ;
li le doctsur Louis POEVEL,médecin aide
»ia;o:. alt 201"' ivglmcnt d'infunterie,' 8<"L.
POEVELei leur Enfant,
tö JosepnPREVEL,soldat au 20i°" régiment
i'infatite: te,
W" iïarie PREVEL,
tl. et IK"»P. MILLE,leursEnfantset Pefil Pils
Lettfs cousin -ge»(Data'seièoiisms ;
Les famil.es OUCASTELMILLE,FASUOEL
HUILLAOO. REtMUER et CAHIERRE,
Ont lu douleur de vous faire part das pertes
crueilcs qu'ilsviencent d'éprouver en les per-
són&esdo
MonsieurAndré-Léan-JaJasDÜCASTEL
Sergent •u 329*" régiment d'infanterie.
tombé su champ d'hoimeur, le li septembr,
1914,a Sapiggieul ;Marhpt,a l'dge de 39 ans
Et de .
Mansie'irPaul-FraRQöis-josephDÜCASTEL
Soidat au 32'J7" égramt d'infanterie,
üonteur en. droit.

tom'r-6au chtmp d'honneur, le 26 septembre
19:4,a Berry-au-Bac (Aisce).a l'dge de 29ans.
Et.vous prient d'assisier au service qui aura
Lu le ntardt 3 novemoro, a neuf heures et
demie du matin, en Téglisede Montivitlior».

DE PROFONQIS!
Vu les eircoustanees actuelles il ne
ssra pas eavoyó de lettres d'inviÊation
lë prosent avis en tenant lieu.

4.2 (*9297.1

ffiiivrelaïpc tiesSonpesPopuiaires
On nous prie d'insérer la commuaica ion sui¬
vante :
Parmi les oeavxes d'assisiarics sociales qui
se sonl créées et deveioppées ciepiiis le début
de la guerre, les « Soupos Populaires », se-
crótariat 8. roe Jean-B.irt, meritent sans con¬
té»te de figttrer au premier rang, taut par
leur utilile que par leur importance.
Des een tames et d-s centames de nécessi-
teux de la Viile et des régtous envahu s ont
p-i, dans fa quipzaine qui vient de s'écoaler,
béiiéficier des avantages que, procure cette
oeiivre, laqueiie fonctionne sous le cont-öle
et avec l'appui de plusieurs organisabons,
.toutes tgalement anirnées du souci d'appur-
ter leur part de collaboration dans ie soula- I
gement des misères humaines.
four repoudre a des necessités pressautes,
Ie Comité a décidé {'ouverture d'un local
dans le populeux auartier S tini-Fraii^ois.
Grèco è Ta ma file obligeance du une ear
Leves (lie, la salie de la nu» Percanviile, qui
soi valt a ï'Güavxo de u Bouchée de Pain, va ,

Mortan Champd'Eonneur
M*"AndréGALL0/S.sa veuve ;
tSM.J.cques et CharlesGALLOfS,cavaliers au
10*Uo(inWotvs;
MM.Jean et Fierre GALLO/S,
Af"*YoonneoALLO/S,
Ses Enfant»;
M*"GALLOIS."samère ;
8 OUFOESUE,officierfie marine en relraite,
chevalier dé ia Legion d'honneur, soa beau-
pè-o ;
l.e RêoérennFè'é GALLOIS,fiominicaln;
Le baron de LAAGEde BELLEFAYE,dirfcleur
honoraire des Uoöan»-s.clievali r d >ln l.égiou
d'honneur, et la baron,ne de LAAGEde BELLE¬
FAYE;
4?»'GALLOIS',
DomReb-rt GALLOIS,bénédictin,
ses irCie.-,soeurset beau-frère,
Lecomteet la comiesse OE CUALUSet leurs
Enfants;
Lemarquis et la marquiseDECOITLOGONet
leurs Fitles.
sea neveux, nieces et pedts-nevenx ;
Et les FamiliesLECDQFGURNIER,RICHARD,
LAIHEY,OESCHA8PSet LEFEGVRE,
sc-stantes et cousins ge mains.
Ont la douleur de vous faire part de ia perte
erucllc qu'ils viennent de faire en la per¬
sonae de

André GALLOSS
Capitaine-Commandantau 10' de Dragons
Cheoalierde la Legiond'hrnneur

tué è l'ennemi le 13ociobre, a la Bassée, et
vous prient de hieu vouioir asri&ter»la messe.
de (l<q>'iemqui sera dite pour le repos de son
auie, le marüi 3 novembre, a 9 heures,
.'égiise SaiTit-Vincent-d'-Panl.

PRKZP0URLUI
" " üSu1"- !x

en

OllTELiDBC1PHESSET
flo

comprenaiitdeuxPharmacieset na Lahoratoire:

LAGRANDEPHARMAC1EDESHALLIS-CENTRALES
b*m©tdirili'c — Le 3T>"5XO, pharmaoieu

«- LA PHARMACie PRINCIPALE
3 §, gsiisc© (Se i'M®)eS-(3e -VISIe et i-sie ^ssïes-Heeeiaïie, S

X««. jPx'esset, pharxuacien

3° Le Lafeoratoire principal ci'Analyses
&, rsi® 22eis*aass^asa - -Saïsiï- Krrre

Ces deux Pharmacies, ïaisant encommun leurs achats et fabriquant
ensemble leurs produits au LABORATOIRB PRINCIPAL, sont ü mém©
de délivrer dans les mellleures condiiions de PURETÉ et de BON'
itlARCHÉ tous les Médicainents.

rrieiiileesirira
Malgrè la Hausse des matières premières el de nombreux produits chi-

miques, la PHARMACIE PRINCIPALE ne Jera subir aucune augmen¬
tation anx medicaments, en raj,son de la situation actuelle et dans Vintérêt
des Malades.
LESQftDöHü&NCESSEFsONTEXÉCUTÊESPASDESPHARSUCIENSDIPL0BIÉS

Maison JANSSEiMS
5, Rue Bonnivet, 5, LE HAVRE

(La ruo Bonnivet commence rue Thiébaut et aboutit ru8 Miclielet)

CAFÉSTOEEÉFIÉSvendusau détail ans Pris de Gres
Qualité n° t
— » 2
— » 3
— » 4.

A. so le kilqg;.
;s 8C6 —
S ÖO —

Qualité n° 5
— na 6.
- » 7.

3 30 Ie kilog.
3 1 O —
S @3 —

SAFESMfiésisMUUBiSUR.Magoüi,painsentlers,2 45h kilog.
CAFES VERTSVENOUSAüC00RSDELABOURSE
>L

öGüspsgiiiaNormandodeNavigationaVapour
ectre

LE HAVRE, H0NFLEUR, TRQUViLLE -ET CAEN
par los beaux steamers

Augus'in-Norr, r.r,it, Gazette. 11iron (telle, La-Dives
La -Tciiqn.es, R pide, Trouvilte, Deqmille
La-Ilève, Vil e-ie-Caen, Castor

Vüle-d'higny

Novembre HAVRE lIOA'FI.Etm

7 » 10 30 8 15 11 45

■t.rdl 3 7 15 11 » 8 30 12 15

ercredi . . 4 7 30 11 15 8 45 12 30

Novembre H*VHF TllOlj VILLE

Uuadi 2 S 0 '15 30 10 45 '16 30

Mardi 3 8 » *1530 10 48 '16 30

Mercredi . . 4 8 » -15 i) 10 45 *16 » — —

Novembre Hl VRE C VEV

f.undi 2 7 30 8 »
Mardi 3 7 45 — — 8' »
>iercredi.. 4 8 15 8 »
P or TROUVILLE, les heures précédées d'un astü-
ris'ius (*), i&diqótnt les départs pour ou da la iétée-
i-romenad-.

AVISDIVERS
Lee pat/ies annonces AVSS BïVEli^
maximum six tignes som mriféas S fr. SO
ohaaua.

Rn cas de mauvais temps los départs peuvent Otre
supprimés.

HOU VELLES MARXTIMES

Lest. fr. Eugène-Grosos,ven. du Havre, est
arr. u Barry, le s9 oct.
Le st. fr. llaut-Brion est parti de Rouen Ie
31oei. pour Bodeaux.
Le n--v fr. Qmvtiiy, cap. Raul!, es! parti de La
l'allice, le 3uocl., p. New-Yoik.

éi fil smMê
Le chaiulicr ii vapour Augnste-Lsblond,ven.
d'Ulandc, esl aivivé a Fecamp, avec environ 40
touneaux de rnorucs et anons.

(Sarégra^he dn
8 6. 34PLEiNEEIEH

BASSEMER
•ever du iolell..
•aone. du SolslL.
ey.de la Lun®..
.ou.de la lhqo . .

£0 a. 47
3 h 59
16 &. 16

Novernhre
Hautaar 7 * 48
7 • 80
i ° 45
i - 43

6 h. «9
16 n 38
16 n. —
6 ü. 20

I P.L.
I D.Q.
N.I..
I P.Q 2V

*
»
»
t nov.
<0 -
17 -

4 23 ö. 58
4 23a 46
4 16u 11
h 13a. 48

Les pon?9doncantRceèssur ravant-jKirt,ouvrem
«énériaemóStune heure et demSeavïnt le pleinSe
is msr.

r*t du Muvre
Not .
i st.
— St.
— St.
— St.
— St.
— öt.
Nov.
I St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.

Oct.
3t St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
Nov.
i St.
—Ir.
— St.
— St.
— 6t.
— St.

Navlres Eutréa «en. de
ssg. Biolon Galveston
1'r.Amiral Founchon,Robillard..G.-d'Afrique
fr. ' iW'-de-Lilte,Hars Duoki-rque
ang. Sa'fiiia, Southampton
fr. Ĝazelle,Via' O.en
fr. VeauvtUe,Abraham Trouville

Sar Rade
ang. Austrian-Prince New-Orleans
ang. Dms e'j Nuw-Orieans
ang. Eiflantl New-Orleans
rorvv. Artemis San-Francisco,etc.
norw. Bergenhus Rosario
ang. Hendip tt-nge Sa'fgc>n
fr. Mpiit-VerJgux: Newport
Navires Sortis all. a

fr. Rockambeaii,Dumont New-York
norw Start Brltonferry
fr. Le-Morbihan.Nicolas St-NaZaire
fr. Edonaid-Co-'bére, Jourdren Moriaix
fr. Antral-Hamelin
fr. TUêrèse-et-Marie
ang. Addington,Wood
-m russa Eufroswe
aag. iVoitiKik Kernan...
fr. La-Di'ots,Bloch
auéd. Toiborg
fr. Lérvilte

Angieterre
Plymouth

... Southampton
Gaen

AVIS
SH1V2. T.i- (a ■:et Uuei-otjiiot re-
rherchent feromes et CEfams, reiugios Barbe*
z i ux. —Aiiresscr loute reponse, 29, rue Jac-
ques-L uer, L,eHavre. 3! 2.4a (291tzj

dimancbe. bss. icelet
grosse chains en or. — Le
rapporier coil! re SO fr. dé
_ recompense au bureau de?

ouje-oirouvts a motel do Ville.
0
»a neiix Jckecs Fiiles
L counne Bppreuties pom
f le commerce, payees ds
Ss suite. Se présenter aves

Prendre i'adresse au bureau duuu parent,
journal.

II! ifÏ en gros, deman-de pour travailde
m*gasin, jeune
hoiunie, 17 a 18

an.-, duja . u couraut, ou ouvrier voillcr.
Prendre I'adresse au bureau du juurual.

1.8 (29132)

r.r ILJMBIN EÜ mM
etÖUVRIERSpourIedésliargeinentdesBeiiersvet

soot demanles a la
SCCREHIE de Fonlaine-le-Dun.

»—(2916)

Ids - PBflMTSMiiS
Ressopes,Aïsiiies,Taurtgaux,Maïs,etc.
SPÉGiA.UIÉSpouiV(ILAILLES

(Ponte et Rngraissement)

E.-Cr.Mouaiiet 1.5, rue BougainvilleIL,K3 HAVRE
2.4 6 8.10 12974)

LeServioedasOfiemfasdeFar
Le HAM, M0NT1VILLIERS,ROLLEViLLE

1.2.3 l.J.S

faoderviile. .... o 28 Le Havre 19 49
Roliovsi o 7 10 Barfleur 20 o';
F, ou viile 7 19 üiantiviilicrs. . 20 20
Siontliilliers . . 7 30 Épouviile 20 33
Hsrlkur 7 42 Röflcviiie .... . 20 f>3
Le llavre 8 4 Goderville 21 53

DIEPPEauHAVREpar CANYet FECAMPet viceversaf
STATIONS 1.2.8.1. 2. 3j stations {(.2.3 1.2.3

Bieppe. ..dép.
POtit-AppOYiiio
OJTraiiviile
üuviHé-la-Riv. .
Gucures-Braolsy
I.qneray
St-Pierre- it-V.. .
lièbervilie
St-v.aa.fi.pf
ta,,J idl
GrJinvil!c-!a-T
Oprv'ilie
Valmont
Gotlcviilè
Fécamp-St-O. . .

'ar.
dê-

Lcs irs. - j§|'
Godarvillc
GriqnatoWJJsn .
HolfeVllle
Etionvllfe
Montiviiliers
Barlleur .'
Le Havre. ar

o 15
5 2!
5 4.
C 11
6 26
6 42
7
7 30
7 48
7 58
8
8 16
8 27
8 45
9 1
9 II
9 21
9 28
9 38
10 4
10 9
10 28
10 50
i l (0
11 23
11 34
11 3
12 4

15 55
•16 8
16 23
16 Sl
17 .6
17 22
17 47
18 10
18 28
18 33
18 45
IS 55
19 7
19 25
19 41
19 51
20 1
80 s
18
20 44
20 <9
21 8'
21 30
21 55!
23 3,1
H211|
32 ai !
22 44

Lc Havre, dé
HaiTleur
MoutiviUiers
EpoUvilte
Rolieviile
Criquetot-llEsn
Gocfervilic

(ar.
idsLes Ifs.

Cany.

;.dê.
Fccamp-St-Ü. . .
Coüeviile
Valmont
Ourvillo
Grainvilïela-T.

(dé.
5l-Vaast-H.|^r;
Héborviïle
St-Pierre-]«-V. . .
I.uneray
Gueiires-Brachy
OnviileJa fiiv '.
UW'raiiville
PctU-Appeville.
Bieppe. . .arr.

6
6 44
7
7 ai
7 38
8.11
8 33
8 48
8 58
9 12
9 40
9 49
10
10 23
.1044
11 8
11 17
il 28
11 51
11 54
IA12 41
13 .8
13 39
14
.14 301
14 53
15

13 9
93 -24
13 40
14 4
14 18
14 15
15 13
15 27
15 38
15 52
15 ÏO
16 29
16 40
17 2
17 24
17 48
17 57
18 S
18 31
18 34.
18 52
19 21
20 S
20 19
•ó 47
21 18
21 33
2i 45

Vers ÉTlïETAT

SoclÉtêMosjesanJournalLEHAVRE
112, Boulevardde Strasbourg

IIPRSffilEïYPü&RAffliiliÉ
Affiches. Urochures. — Cireulalres
Cat*l m :s de Vcntes publlques — Carta»
Conau issements. — Pactures
Memcrandomai — ReRistras, etc., etc
LETTRES OE OËCÈS depuls G francs te oent
Ateliers : 35, rue Fontenelle

Brian lé .
l.e U's
Eroberv'«-YDOrl
Los Leges-Vane
B rdcanx-hên
Eiretat

1 2 3 1.2.3

7 20 14 1! Eiretat.
8 5 14 45 lio tfe uix- Bón.
8 20 15 o bes l-oges-Vaac.
8 42 13 22 l'. be v'e-Yppj t
8 50 13 30 Les Ifs
8 58 15 40 Cl- auté... . .

Hota. — Les iieuros ne sont données qu'a
titre d'indications et l'hortire pent subir chaqué
jour de» moiblieaüons en raison des exigences du
tralie intéressant Ia dcfenso nationale.

STATIONS 1.-2 3

9 35
9 46
9 56
10 7
10 40
11 S

1.2 3

16 te
1023
16 36
16 .47
17 20
17 «t

HAVRE
Imprimeriedu journal 1L,eHavre
33. rue Fontenelle.

,1dministra teur-DéleguéGérant : O. R4XCOLET

.mDrimesur macnioe» .-oia.u.ve»'ie ia aciaoo uEBKitY"*. « ei * oase»

Vvssrs&us,MaireaslaVillasaliane,ssariaispiissiisRas14sigaaiuraO.RANDOLET,apposaa


